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			À Marilou Delignières, le sourire de l’Antarctique, et à sa famille inspirante.

			À Oscar et Argan. 

			À Alain et Petra, avec qui j’ai eu la chance d’explorer Steeple Jason.

		

	
		
			PROLOGUE

			Un mystérieux voile noir

			Un rêve. Ce moment ressemble à un rêve. Une joie intense fait briller les visages de Fatou, Vicky, Yanis et Hugo dans la lumière rose du soir. Engoncés, sous leurs bonnets, dans leurs chaudes vestes jaune fluo, les quatre adolescents courent d’un bout à l’autre du Sourire, le voilier sur lequel ils naviguent depuis de longues heures.

			Autour du bateau, des dauphins blanc et noir sautent dans tous les sens !

			Les voilà qui se réunissent devant la coque et fendent la mer agitée par le vent. De l’écume, étincelante, se dresse sur la cime des vagues, comme si des moutons se livraient à une course au milieu de l’océan. Les dauphins disparaissent avant de resurgir de l’autre côté de l’embarcation. Fatou, Vicky, Hugo et Yanis crient, tapent sur la coque et sifflent pour attirer l’attention de ces visiteurs venus les surprendre depuis les profondeurs.
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			Des dauphins… Quelle drôle de rencontre pour ces collégiens de quatrième originaires d’Annecy, en France ! Une petite ville nichée dans les Alpes, avec son lac et ses montagnes. Voilà deux semaines qu’ils l’ont quittée pour venir ici, à des milliers de kilomètres de chez eux. Ensemble, les adolescents ont vécu tant d’aventures qu’ils ont l’impression qu’une année entière s’est écoulée depuis leur départ ! Leur expédition touche à sa fin. Ils sont épuisés, mais tellement heureux.

			Comme à son habitude, Yanis, boute-en-train, ne peut s’empêcher de commenter tout ce que font les dauphins, même si ses camarades en voient autant que lui.  

			— Regardez ! Ils sautent hors de l’eau !

			— Vous avez entendu le bruit qu’ils font en retombant ? Splaaaaash !

			— Vous avez vu ? Il y en a un qui nage sur le côté pour nous regarder !

			Fatou sent, quant à elle, une adrénaline chaude et puissante monter en elle, comme la sève dans un arbre au printemps. Elle ne cesse de sautiller sur place tout en applaudissant dès que les dauphins montrent leurs museaux. Puis elle serre Vicky contre elle avec une telle énergie qu’elle pourrait l’étouffer. Son amie a les larmes aux yeux et ne peut dire un mot. Tout comme Hugo, la star du collège Frison-Roche où les quatre adolescents sont scolarisés. En compétiteur, il fixe l’océan du regard, intensément, dans l’espoir d’être le premier à retrouver les dauphins lorsqu’ils réapparaissent.

			Au-dessus du petit groupe, des nuages boursoufflés gris et violet traversent le ciel comme des vaisseaux fantômes. Le vent froid tend les voiles blanches du Sourire qui file à vive allure vers sa destination finale. 

			Dans l’immensité des paysages, le voilier paraît minuscule aux quatre Annéciens. À bâbord, sur la gauche du bateau, défilent les côtes des îles Malouines, un petit archipel perdu au sud du monde. Les falaises rocailleuses et verdâtres de ces terres lointaines sont le royaume des albatros, les plus grands oiseaux du monde. Deux d’entre eux glissent au ras des flots tels d’immenses planeurs jouant avec le vent. Entre les dauphins et ces géants des mers, les quatre amis ne savent plus où donner de la tête. Les oiseaux sont si proches du Sourire qu’on distingue parfaitement leurs longs becs jaunes à pointe rouge et leurs yeux déterminés, surlignés d’un trait sombre, qui leur vaut le nom poétique d’albatros à sourcils noirs.

			À la barre du bateau, Marilou regarde avec tendresse le groupe soudé que forment Yanis, Hugo, Fatou et Vicky. Retenue par un bandeau orange, sa chevelure châtain clair flotte au vent. La jeune femme ne peut s’empêcher de penser que les adolescents la quitteront bientôt pour retourner chez eux. À cette idée, elle se sent envahie par un immense vide. Marilou est née en France mais elle vit ici, aux Malouines, dans un univers qui n’a rien à voir avec le leur. Pendant toute l’expédition, c’est elle qui leur a ouvert la porte de ce territoire lointain dont elle connaît chaque recoin, avec l’énergie et la passion de ses vingt-trois ans.
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			Cette navigation marque également les ultimes instants passés avec Alice, son amie venue d’Annecy pour accompagner les quatre collégiens. Cette dernière se tient à sa droite, ses cheveux bruns domptés par une tresse qui court le long de sa nuque. Les mains accrochées à ses jumelles, elle n’a de cesse d’observer les albatros. La jeune scientifique savoure ce moment : il faut venir jusqu’ici, à l’autre bout du monde, pour admirer ces oiseaux majestueux. Voilà des années qu’Alice parcourt la planète pour l’étudier et la protéger. C’est comme cela qu’elle a rencontré Marilou, lors d’une campagne d’étude des orques au cœur des glaces de l’Antarctique. Avec les quatre adolescents, Alice forme la Team Aventure : une équipe d’aventuriers sélectionnés pour accomplir des missions qui aident à préserver l’extraordinaire richesse naturelle de la Terre. Du haut de ses trente ans, elle est leur cheffe d’expédition.

			Mais l’exploratrice n’observe pas uniquement les oiseaux. Au loin se dresse une petite île, qu’elle scrute maintenant avec attention. Un nuage noir et épais danse sur la crête des collines qui se dessinent à l’horizon. De quoi peut-il s’agir ? 

			Alice propose à Marilou de regarder à son tour. En un instant, le visage de son amie, si pétillant, change totalement d’expression. Ses traits fins se tendent. Elle confie la barre du voilier à Alice et court vers l’avant du bateau. 

			Le bruit d’un petit avion à hélices résonne soudain dans le ciel. Il passe en trombe au-dessus du Sourire, à basse altitude. Marilou suit attentivement sa trajectoire. L’avion file droit vers le mystérieux nuage sombre, à pleine puissance. Que se passe-t-il sur cette île ? 

			Fatou, Yanis, Hugo et Vicky abandonnent les dauphins pour regarder l’avion, surpris par ce vacarme inattendu. Concentrée sur la navigation, Alice leur demande de la rejoindre.
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			Pendant ce temps, Marilou se rue à l’intérieur du bateau et lance un appel à la radio, en quête d’informations. Une voix d’homme, venue d’un voilier tout proche, confirme ses pires craintes. Le brouillard qu’on distingue à l’horizon est un nuage de fumée. Un incendie s’est déclaré sur l’île de South Jason ! Avant de terminer la conversation, le skipper du voilier informe Marilou qu’il se dirige vers le lieu du drame pour aider les secours. 

			C’est un coup dur : South Jason est un véritable havre de nature inhabité. Éteindre un feu sur une île aussi isolée va réclamer d’énormes efforts. Les flammes seront-elles vaincues à temps pour éviter que l’île ne soit ravagée ?

			Marilou respire fort pour reprendre ses esprits. Il faut agir. Elle remonte sur le pont du voilier. Les jeunes aventuriers l’observent, l’air inquiet sous leurs capuches jaunes.

			La jeune femme leur expose la situation :

			— South Jason est une île recouverte de tourbe, un mélange d’herbe et d’arbustes qu’une simple étincelle peut embraser. Quelques bateaux sont en route pour lutter contre les flammes. Là-bas, il n’y a pas de pompiers.

			— Il faut qu’on aille sur place. On ne peut pas rester là sans rien faire, s’indigne Fatou, fidèle à son caractère bien trempé. 

			Hugo et Vicky acquiescent, prêts à braver les flammes. 

			— Mais on n’a rien pour éteindre le feu et ça peut être très dangereux, fait remarquer Yanis, soutenu par Alice. 

			Pas question pour elle de laisser les adolescents s’approcher de l’incendie. 

			Marilou suggère alors de naviguer vers South Jason et de voir comment se rendre utiles une fois sur place, sans prendre de risque. Après quelques minutes de discussion, Alice, rassurée, accepte la proposition de Marilou. Son amie des Malouines reprend la barre et hisse les voiles pour voguer le plus vite possible vers l’île en feu.

			— Tenez-vous bien, ordonne-t-elle à ses compagnons de route. Il faut qu’on se dépêche. Si l’incendie n’est pas arrêté à temps, des milliers d’oiseaux et leurs petits risquent de mourir.

		

	
		
			CHAPITRE 1

			Rendez-vous au bout du monde

			Deux semaines plus tôt…

			À peine débarquée de l’avion après deux jours de voyage depuis la France, Alice sort son smartphone et le tend à Yanis pour qu’il réalise la première vidéo de cette nouvelle expédition. Le jeune aventurier a encore les yeux gonflés de sommeil. Alice en est à se demander s’il n’est pas le descendant d’une espèce d’ours des airs : à chaque fois qu’il monte dans un avion, il s’endort à peine assis et hiberne le temps du voyage.

			Yanis grogne en recevant le téléphone, mais finit par ouvrir l’application vidéo. D’habitude, c’est Vicky la présentatrice vedette de Télé Aventure, la chaîne YouTube officielle de cette équipe de baroudeurs. Mais, pour une fois, celle-ci ne se presse pas pour tenir son rôle, ce qui surprend ses camarades. Fatou est obligée d’aller la chercher et de la motiver jusqu’à ce qu’elle se présente devant l’objectif. Yanis la cadre devant l’énorme avion duquel ils viennent de descendre.
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			— Bonjour à tous, et bienvenue sur Télé Aventure ! dit la jeune fille comme une pro, le sourire retrouvé, son regard bleu pétillant. 

			Le vent frais fait voler ses cheveux blonds dans tous les sens. 

			— Ça y est, la Team Aventure est de retour. On est arrivés aux îles Malouines. Il fait froid et il y a du vent, mais on a du soleil. L’été dernier, on est allés en Bretagne avec mes parents ; c’est un peu pareil, mais en plus glacial. Par contre, je suis sûre que parmi vous personne ne sait où c’est, les Malouines. Nous non plus, on n’en avait aucune idée quand Alice nous a parlé de ces petites îles. Au début, elle nous a juste dit qu’on partait au bout du monde. Pour en savoir plus, allons voir le professeur Fatou.

			— Ah non, pas ce surnom, vous n’allez pas commencer ! enchaîne Fatou avec son légendaire regard noir de boxeuse.

			Ce qui fait évidemment ricaner les autres. Entre ses mains, la jeune aventurière tient un planisphère qu’Hugo maintient avec elle pour l’empêcher de s’envoler. 

			— Sur cette carte, vous voyez l’Amérique du Sud et, ici, l’Argentine, explique Fatou en pointant le pays du doigt comme une présentatrice de météo. Au sud de l’Argentine, dans l’océan Atlantique, il y a de toutes petites îles. Ce sont les Malouines. Elles appartiennent à la Grande-Bretagne, même si on est à 12 000 km de Londres ! C’est encore plus perdu que les villages de montagne près d’Annecy. Si on continue plus au sud, il n’y a rien, à part l’océan et l’Antarctique. Vous savez, le grand continent de glace ? Nous, on n’a jamais vu un endroit aussi loin de tout. D’ailleurs, c’était super long, ce voyage. J’ai cru qu’on n’arriverait jamais !



OEBPS/image/11.png





OEBPS/image/9.png





OEBPS/image/Operation-manchots-03.jpg





OEBPS/image/8.png





OEBPS/image/4.png





OEBPS/image/10.png





OEBPS/image/Operation-manchots-04.jpg





OEBPS/image/7.png





OEBPS/image/3.png





OEBPS/image/15.png





OEBPS/image/Operation-manchots-01.jpg
-
me





OEBPS/image/1.jpg





OEBPS/image/2.png





OEBPS/image/14.png





OEBPS/image/6.png





OEBPS/image/cover.jpg
ISMAEL RHELIFL






OEBPS/image/12.png





OEBPS/image/Operation-manchots-02.jpg





OEBPS/image/13.png





OEBPS/image/5.png





